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Si l’éducation est censée être un droit, l’accès à l’école se 
trouve confronté au manque de moyens. Cette année, 
comme tous les ans, des milliers de jeunes, principalement 

des lycéens, se retrouvent sans affectation, faute de place dans 
les établissements. Fin août, ils étaient près de 27 000 à ne pas 
savoir où ils allaient passer la rentrée. Plus de deux semaines 

après le début des cours, ils sont encore 13 800 à ne pas avoir 
d’établissement. Parmi eux, 9 000 sont des élèves de lycées 
professionnels. Le nombre de places dans les filières est limité, 
ce qui force des jeunes à accepter une inscription ailleurs, et à 
suivre une voie qu’ils n’ont bien souvent pas choisie. Des lycéens 
se retrouvent ainsi en seconde pro menuiserie faute de place en 
métiers du commerce. D’autres doivent suivre des cours dans 
un établissement à plus d’une heure de chez eux.

ÉDUCATION NATIONALE, ÉDUCATION PATRONALE !
Le ministère de l’Éducation nationale se rassure : cette si-

tuation ne représente que 0,3 % de la population scolarisée 
dans le second degré. Mais derrière les chiffres, c’est la galère 
pour des milliers de jeunes et leur famille, qui font les frais du 
manque de moyens dans l’éducation. Et ce ne sont certaine-
ment pas les familles privilégiées qui en souffrent : les filières 
générales publiques des quartiers riches sont moins touchées 
par ces restrictions budgétaires et les parents qui en ont les 
moyens paieront le privé. L’éducation est à l’image de cette 
société de classe, et l’État ajoute aux inégalités en favorisant 
les établissements privés au détriment du public. Une éduca-

tion émancipatrice donnerait des moyens supplémentaires 
aux enfants d’exploités pour abattre cette société d’inégalités. 
Comme tous les droits, il va falloir se battre pour l’arracher.

PAR MARTIN DUQUESNE   •   22/09/2024

Ça y est, après des mois de cirque institutionnel, Macron 
s’est décidé à nommer un Premier ministre. C’est fina-
lement Michel Barnier, un des politiciens de droite les 

plus réacs, bien habitué à servir les intérêts de la bourgeoisie, 
qu’il nous a sorti de son chapeau. Ce défenseur, entre autres, 
de la retraite à 65 ans, d’un moratoire sur l’immigration et 
du non-remboursement de l’IVG, remplissait tous les critères 
pour obtenir la bénédiction de Le Pen et Bardella ! À sa suite, 
une série de ministres plus réacs les uns que les autres, entre 
les partisans de la Manif pour tous et les jeunes macronistes 
accros à l’austérité pour les travailleurs et aux largesses pour 
les patrons…

Comment riposter aux attaques que ce gouvernement 
prépare ? Comment faire reculer l’extrême droite qui conti-
nue à jouer à l’opposition tout en s’alliant à Macron ?

Le seul moyen de gagner, c’est de lutter, par nos manifes-
tations et nos grèves ! À condition de ne pas s’enfermer dans 
les impasses parlementaires et institutionnelles que nous 
proposent les directions syndicales et les partis réformistes.

PASSONS DE LA RÉVOLTE À LA RÉVOLUTION !
Au NPA Jeunes Révolutionnaires, nous nous battons 

pour mettre fin à ce système. La seule voie pour cela, c’est que 
toutes celles et tous ceux que cette société révolte construisent 
ensemble une organisation communiste, révolutionnaire, et 
internationaliste.

Il faudra d’abord nous armer d’idées pour en finir avec ce 
monde d’oppression et de misère ! Comment les travailleurs 
et les jeunes, en France et ailleurs, peuvent-ils comprendre 
cette société pour la renverser ? Quelles leçons tirer des com-
bats du mouvement ouvrier dans l’histoire ?

Nous vous invitons à participer au week-end de forma-
tion du NPA Jeunes Révo-
lutionnaires les 19 et 20 
octobre ! Scannez le QR 
code pour retrouver le 
programme, le formulaire 
d’inscription et les infor-
mations pratiques.
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À l’heure où, dans de nombreux pays 
en Europe et dans le monde, le droit à 
l’avortement est remis en cause par des 

gouvernements réactionnaires, du fait de pres-
sions religieuses et par manque de moyens, il 
est important de le défendre et de l’affirmer 
collectivement haut et fort.

Et ce, alors que le nouveau gouvernement 
Barnier compte parmi ses membres plusieurs 
ministres qui ont voté contre l’inscription de 
la liberté d’avorter dans la Constitution en 
mars 2024. Inscription qui n’obligeait pour-
tant pas à grand-chose, ne forçant en tout cas 
pas l’État à mettre les moyens nécessaires. 
Entre le manque de médecins, le nombre 

croissant de celles et ceux qui refusent de pra-
tiquer les avortements, par idéologie ou parce 
que cela ne rapporte pas assez, il devient de 
plus en plus compliqué dans certaines parties 
du territoire français d’accéder à l’IVG dans 
les temps.

La situation est encore plus désastreuse 
dans le monde, où plus de 40 000 femmes 
meurent chaque année des suites d’un avor-
tement clandestin. Ainsi, aux États-Unis, 
une vague d’indignation a parcouru le pays 
après la reconnaissance du décès d’une jeune 
femme à l’été 2022 à cause des restrictions 
imposées à l’avortement dans certains États.

Chez nous, la colère et l’indignation pro-

voquées par ce que révèle le procès Pélicot 
n’est pas près de se calmer. Il montre dans 
toute son horreur à quel point le patriarcat, 
fondement de nos sociétés, basé sur l’op-
pression des femmes, entraîne des compor-
tements violents, pervers d’une partie des 
hommes.

Il est donc urgent et fondamental de dire 
que le droit des femmes à disposer librement 

de leur corps n’est pas négociable. Et de le dire 
dans la rue face à ce nouveau gouvernement 
très réactionnaire !

Les femmes ne sont ni des objets sexuels 
ni des pondeuses, comme voudraient les y 
réduire certains. Elles doivent pouvoir choi-
sir d’avoir ou pas des enfants, des relations 
sexuelles  ; avec qui, quand et comme elles le 
veulent.

Il y a bien un parallèle entre la possession 
du corps des femmes que s’arrogent certains 
hommes et le droit que des gouvernements 
se donnent de leur imposer, à leur place, 
d’avoir ou non des enfants. Au mépris de leur 
volonté, de leurs souffrances et des possibles 
conséquences pour des enfants non désirés, 
souvent pour des raisons financières.

Nous avons tout à gagner à lutter tous et 
toutes ensemble pour le droit à l’avortement, 
mais aussi contre l’oppression des femmes 
sous toutes ses formes, systématisée par le 
capitalisme.

TOUTES ET TOUS DANS LA RUE 
LE 28 SEPTEMBRE POUR 
DÉFENDRE LE DROIT 
À L’AVORTEMENT !

UN WEEK-END DE FORMATION POUR 
LE NPA JEUNES RÉVOLUTIONNAIRES À PARIS, 
LES 19 ET 20 OCTOBRE, VENEZ NOMBREUX !

PAR LILIANE LAFFARGUE   •   24/09/2024

Par ici pour les 

inscriptions

13 800 ÉLÈVES 
SANS AFFECTATION, 

DEUX SEMAINES APRÈS 
LA RENTRÉE

Alors que les cours ont repris pour la plupart des ly-
céens et collégiens du pays, certains restent sans 
affectation, et donc privés d’enseignement, quinze 
jours après la rentrée.


